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supérieure de PAhr , décrite dans la
R. 58 n' a rien de pittoresque .

D' Altenahr à Bonn, 3 3/4 mil. ; dili -
gence tous les jours , en 3 h. , pour 26
1/ sgr. ; — à Tréves, 16 1/½ mil. ; dili -
gence tous les jours, en 17 h. , pour
3 th. 25 1/2 sgr. K. 58).

D' ALTENAHIRA L' ABBAVLEDE LAACH.

7 h. à pied.

Cette course est indiquée ainsi
par M. Murray : le piéton qui vou-
dra se rendre d' Altenahr à Pabbaye
de Laach remontera la vallée supé -
rieure de P' Ahr par Altenburg et
Pützfeld jusqu ' à Brück (J. R. 58) ;
là il tournera à IE . et remontera le
Kesselingerthal . Il n' est méme pas
nécessaire d' aller jusqu ' à Bruck ; on
peut gravir la colline au pied de la-
quelle se trouve Pützfeld , et redes -
cendre dans la vallée de Kesseling ,
arrosée par le Hurein . A 2 h. d' Al-
tenahr est le v. de Kesseling . Après
Tavoir dépassé , on continuera de
remonter la vallée jusqu ' à Staffel ;
un peu au delà de ce v. , on pren -
dra un vallon latéral qui , arrosé par
unaffluent du Hurein , remonte àdr . ,

c' est -à- dire au S. Parvenu à Vieder -
Heckenbach , on tournera à g. pour
gagner Ober - Heckenbach et de là
Haunebach . Entre ces deux v. , on
découvre une belle vue sur les Sept -
Montagnes . A quelque distance de
Haunebach , on apergoit sur la g. le
chàteau d' Olbruck , d' où ' ' on décou -
vre un panorama étendu . On atteint
ensuite Engeln , puis , traversant le
plateau dans la direction du S. E. , on
se dirige sur une croix brisée où le
chemin se bifurque . Celui de dr.
conduit à Mayen (F. R. 67) , celui
de g. à Laach . Aprés 45 min . de
marche , un poteau placé à Pentrée
d' une forèt de hètres indique le
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chemin qu' il faut suivre pour aller ,
à travers cette foréèt, au lac et à

L' abbaye de Laach (J. R. 68) .

ROUTE 70 .

CoLoenE ET SkES ENVIRORS.

Renseignements généraux .

OMNIRUS. 6 sgr. par personne ; ba-
gage,

DR⁰ . Pour 1 personne, 10
sgr ; pour 2 et 3 personnes , 15 8gr. ;
pour chaquepersonne en sus Le
prix des courses, dans Läntérieur de la
ville, est ainsi par un tarif : 1 ou

r.; 3 personnes , 7 ½
10 sgr. ; à Deutz,

à cause du péage du
ni-theure se paye: 1 et

et & person-
nes, 10 sgr. Les enfants au-dessous de
10 ans ne payent pas ; mais deux ou
trois enfants comptent pour une per-
sonne , quatre pour deux personnes.
Avant 7 h. du matin et après 10 h. du
soir , on r. en sus.

POoRTEURS. — Des bateaux aux voi-
tures , on doit : pour un ou deux pa-
quets , 1 sgr. ; pour chaque colis en sus,
6 pf. ; pour une brouette chargée de
moins de 300 livres , 7 sgr. ; de 500 li-
vres, 10 sgr. ; au- dessus de 500 livres,
12 sgr. Pour conduire une voiture du
bateau à vapeur aux hötels, 10 et 12
sgr. , selon la distance .

2 personn

HörTRLS. — A Cologne, sur le quai du
Khin, près de Pembarcadère des ba-

teaux à vapeur: hoels Ro¹7 de Hol-
lande , de Cologne: — dans la ville : Ho-
tel Disch, rue du Pont, ouvert en 1848;
notel du Rhin, au Marché au foin, non
loin du Rhin ; hete du Vord, bien situé
à L' entrée du pont fixe, près du Dom et
de la gare centrale ; hotels de Mapyence

ne, dans la Glœcker Strasse,
tous trois près de la poste ; Rötel de
Germanie , au Frankenmarkt ; hOtel Vie-
toria , sur le Heumarkt ; hõtel du Dom,
sur la place du Dom; H¹ε αν HRussie,
Friedrich - Wilhelmsstrasse ; h6tel de Pa-
ris , dans la rue des Minorites ; hGtel de
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e Rh.
pointe du

Petite - Tour

ndié par la
ſoudre en 1859; jusqu ' à L' achè nt
deSareconstruction , les reprẽsentations
ont lieu, en hiver , au café Kobel,

Schildergasse , tous les soirs à 7 h. ;
Ahéätred' ẽté. Victoria , au N. de la ville,
4 Mülheim (6 à,8 h. de l ' après -midi) ,

Theéatre de marionnettes , Wehr⸗

38 1j; — PDiorama: dans la Wolf⸗
Lässe, au Marché- Neuf: représentations
tres. remarquables de paysages et de
cenes historiques ( chateau Stolzenſels ,
bataille de Kulm, eto. ), avec un ͤclai-
Lägeparticulier que L' on change selon
leseflets que L' on désire produire en⸗

611

r. ; le Diorama est

hauds, chez Siegen,
72; Millms ,

Rhin ,
(5 Sgr. )

Trank -
thurm , si c' est ne-

le de natation
près de Ihoétel Bellevue (5 sgr. ).

GARES. — Pour Mayence, Aixla - Cha-
pelleet les trains -poste de la ligne de Co-
logne - Minden, départ de la gare centrale ,

de la cathédrale ; pour les trains
ires de Cologne - Minden et de Co-
Giessen, départ dela gare de Deutz.

Situation et aspect général .

Cologne , en allemand Cœln , est
située à 37 meét. au - dessus de la
mer , sur la rive g. du Rhin , en face
de Deutz , son faubourg , avec le -
quel elle communique par un pont
de bateaux de 466 mètres de long .
Elle a la forme d' un are tendu dont
le Rhin fait la corde . On y comp -
tait en 1858 , 10 158 maisons , 30
Eglises , 108 680 hab . (94 505 cath . )
sans compter 4813 militaires , mais
en y comprenant la population
de Deutz . C' est une ville forte , de
e Classe , défendue par 11 foris et 2
enceintes ,le chef - lieu de la province
du Rhin , de la régence et des deux
cercles de son nom, le siége d' un

archeveéché , le quartier général
d' une division militaire , le siége
d' une cour d' appel , d' un tribunal
de Ire instance , etc . , etc .

Vue du Rhin ou de Deutz , Colo -

gne oflre un aspect animè et pitto -
resque . Ses murailles et ses tours
du moyen àge , les clochers de ses

Eglises , sa cathédrale inachevée ,
son pont majestueux , les beaux
hotels qui bordent le quai , son
riche ſaubourg de Deutz , son ſle ,
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Sa petite flottille de bateaux à va - maine (J. le plan ) sont encore

peur et de bateaux à voile , amar reconnaissables aujourd ' hui . Du

rés le long des rives du fleuve oureste , les habitants de Cologne

naviguant sur ses eaux rapides , eux - mèémes mont jam oublié

ſorment des paysages aussi agréa
bles que variés . Mais Tintérieur de
la ville ne répond pas à son exté
rieur : c' est un amas confus , un

labyrinthe malpropre de rues tor -

tueuses , Etroites , sombres , boueu

ses , pour la plupart encombrées
de voitures et de passants , et qui
par Pagglomération irréfléchie et
capricieuse de leurs maisons mo-
dernes , sans architecture et sans
caractère , composent unedes villes
les plus mal bàties des bords du Khin
et meme de l ' Allemagne entière .

Hist oire .

Cologne doit son existence à une
colonie d' Ubiens , que Marcus

Agrippa transporta , sous Tibère ,
de la rive droite du Khin sur la rive

gauche , pour la défendre contre les
Suéves , et qu' il y fortifia dans un

camp retranché . Agrippine , la fille
de Germanicus , la femme de
Claude , la mère de Néron , naquit
dans ce camp , qui , ayant recu une
colonie de vétérans romains , éEchan-

gea son nom de civitas Ubiorum
contre celui de coονν,M²ꝗοννάορ ) α,
d' où Pon fit plus tard Cologne . A

peine fondée , cette colonie prit
une grande importance . Elle devint
la capitale de la Cermania infe -
vior . Vitellius y fut proclamé em-

pereur . Trajan y commandait ,
lorsque Nerva P' appela au partage
du trone impérial . Sylvain y fut
assassiné quelques jours après sa
proclamation . Constantin le Grand

Yfit construire un pont détruit par
les Normands , et dont on voit en -
core les piles quand les eaux sont

r origine ; jusqu ' à I ' epoque de
la Révolution française , les nobles
se sont qualifiés de patriciens , les
deux bourgmestres ont porté la

toge consulaire et se sont fait ac-

compagner par des licteurs , enfin
sur les bannières de la ville , on

pouvait lire cette inscription pom-
peuse : S. P. O. C. (le sénat et le

peuple de Cologne ) .
Au commencement du Ivesiècle ,

les Franks prirent et ravagèrent
Cologne . Julien PApostat la leur

reprit , mais ils Sen emparèrent de

nouveau eét laà gardèrent . Clovis,
fils et successeur de Childéric , 8y
lit couronner roi. X la suite du

partage qui eut lieu entre les en-

fants de Clovis , elle resta une des

principales villes du royaume d' Aus-

trasie , dont Metz Etait la capitale .
Quand les fils de Louis le Débon -
naire se partagerent Lempire de

Charlemagne , elle fut comprise
dans la Lotharingia , ou part de

Lothaire ( d' ou est venu le mot Lor-

raine ) . Plus tard , elle dépendit de

la Germanie . En 881 et 882, les

leu

Normands la ravagèrent . Enfin ,
Othon ler, surnommé le Grand ,

Payant réunie à P' empire germani -
que , lui accorda de grands privi -
léges , et la mit sous la protection
de son frère Bruno , duc de Lor-

raine , archeveque et premier élec-

teur de Cologne . Dès lors sa popu-
lation sacerut avec son importance .
Lempereur Frédéric Barberousse

bayant menacée , Parcheveque
Philippe de Heinsberg , qui Tavait

du reste considérablement agrandie
en la réunissant à ses faubourgs ,

basses . Les limites de la ville ro - Pentoura de murs et de fossés dans
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lesquels il fit p du villes du nord de IEurope et de la
Rhin. Mais ses fortifications ac - ligue hanséatique . Elle pouvait met -
tuelles , bien postérieures , datent tre sur pied une armèe de 30 000 com-
des xile, XIlle, xIVe et xve si battanis . )

En 1212, Colog En 1259 , ellelobtint un droit exor -
ville libre imperiale . bitant , le droit d' étape ou d' entre -
alors une des plus grandes , des Pot. Tous les bàtiments devaient ydé -
plus populeuses , des plus riches barquer leurs marchandises qui ne

Cologne.

Louvaient plus etre transportées j qui lui transmit , outre son archi -
due sur des bateaux appartenanttecture et ses arts , quelques-unesaux négociants de la ville . Ses] de ses coutumes caracteristiques (le
marchands jouissaient de privilé - carnaval et les théätres de marion -
Zes importants en Angleterre . En- nettes ) . On Pappelait la Rome duu elle avait des relations non Nord et Cologne la Sainte . Aussi
moins actives avec le nord de P' Al - Pétrarque , qui la visita en 1333 ,
wagne , la France , PEspagne , le écrivait à son ami le cardinal 5Fortugal , et surtout avec PItalie , lonna : « Que cette ville est belle !

BoRDSsDu RHIN ILL. 35
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quelle merveille de trouver une vait que de mendicité . II y avait à

telle ville dans un pays barbare ! Cologne 12 000 mendiants , qui ve-

quelle dignite dans les hommes ! naient chaque jour se ranger de-

que de gràce , que de tendresse vant les portes des églises et des

dans les femmes I chapitres où ils occupaient des

Elle avait atteint alors à Papo- places déterminées et dont leurs

gée de sa puissance et de sa splen enfants heéritaient . Le gouverne -

deur . Sa prospérité allait bientöt ment francais sécularisa les cou-

decliner . D' une part , la découverte vents , supprima un grand nombre

de bAmérique donnait une direc - d' églises , et prit en outre les me-

tion nouvelle au commerce de sures nécessaires pour réprimer

POrient ; d' autre part , elle était ces deplorabl es abus .
La France conserva Cologne jus -

qu ' en 5
A. Pendant vingt années

santes avaient déjà eu les rèsultats les cette ville célsbre fut le cheſ . lieu

plus facheux , lorsque des mesures 0 un des arrondissements du dépar -

plus qu ' imprudentes prises par les 81
de la Roër , dont Aixla - Cha-

maägistrats et le sénat , à l ' instiga - pelle Etait le chef - lieu . Occupée

tion du clergé , vinrent hater les militairement par les Russes en

progrès de sa décadence . En 1425 , 1814, le traité de Paris la donna

le ſour de la SaintParthélemy , à la Prusse - Depuis, sa population ,

tous les juifs furent exilés . Enqui 8S' accroit constamment , n' a ja -

1618 on expulsa les protestants . mais oublié qu' elle doit demander

Dans Lintervalle qui s' éecoula entreau travail et non à la mendicité ses

ces deux proscriptions religieuses , moyens d' existence . Letablisse -

une révolte ayant éclaté parmi les ment de bateaux à vapeur sur le

tisserands , les magistrats firent Rhin , Pouverture de la navigation

brüler dixsept cents métiers . Les du fleuve en 1837, la construction

kfabricants et les ouvriers , exas - des nombreux chemins de fer qui

pérés par cet acte de vandalisme , viennent aboutir à Cologne ont im-

émigrèrent à Aixla - Chapelle , à primé , dans ces dernières années

Verviers , à Eupen , à D dork, Surtout , une grande activitè à son

à Elberfeid , eic . , où les juifs les oommerce el à s0n industrie . Partout

avaient précédés , où les protes - de nouveaux quartiers se fondent ,

tants devaient les suivre . Enfin , desmaisons s ' lèvent ouse réparent.
pour achever la ruine de cette Malheureusement , il est défendu

malheureuse ville , les Hollandais ] de baàtir au dehors de la ville

fermèrent , au xvie siècle , la navi - des maisons permanentes . Aussi

gation du Rhin , affranchie seule - Etoufle - t - elle dans son enceinte .

ment en 1837. Le résultat du moindre embellisse -

En 1794 , lorsqu ' elle tomba sous ment est une augmentation exces -

la domination française , Cologne sive des loyers .
Etait encore une ville libre impé - Cologne est la patrie d' Agrippine

risle , mais sa Population ne comp - fet de saint Bruno .

tait plus que 40 000 hab. Gràce au Loélectorat de Cologne , un des

régime qu' y avait établi le clergé , Etats de Pempire d' Allemagne et

un tiers de cette population ne vi-] Pun des trois Electorats ecclésias -

sans cesse déchirée par des dis -
sensions civiles . Ces luttes inces -
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nombre de provinces et de do
nes qui appartiennent aujour

M̃ONUMENITS .

tiques , faisait partie du cercle d
Bas- Rhin, et comprenait un grand

U

U

615

epousa Ia belle comtesse Agnès de
Mansfeld , tout en conservant Tépi -
Scopat . Il fut chassé par les Bavarois .

i Louis XIV s ' empara un instant deà la Prusse . La ville qui lui donnait Leélectorat , que possédait alors Par -
son nom était une ville libre en-le

de Westphalie .clavèe dans le ce
Au XVIesiècle ,
de Waldburg ,

Gebb
arche

logne, ayant embrassé la réforme ,

rd True
que

885
de Co

cheveque Joseph - Clément , duc de
Baviere. Le dernier électeur

Electeur de Cologne portait le titre
de grand électeur — Maximilien -
Frangois - Xavier (de frère de Marie -U

Port de

Antoinette), mort en 1801 ; Etait
aussi duc de Baviere . — Lelecto -

1 de Cologne a eté supprimé en
79⁴
Lecole de Cologne à exercé une

Certaine influence sur Part de la
beinture en Allemagne . Elle fut le
trone commun d' on partirent deux
Frands rameaux qui , s ' étendant à.

10. et à PE. sur les deux bords du
Mhin, brillent chacun d' une gloire

Cologne.

particulière sous les noms d' école
allemande et d' école flamande .

Monuments . — Guriosités .
Gollections .

ALaide du plan ciqoint il sera ſacile
aux étrangers de se tracer eux - mémes
leur itinéraire à travers le labyrinthe
des rues sales et étroites de Cologne. On
peut visiter avec intérét , en partant des
hôtels du quai du Rhin : f. le Gürze-
nich ; — 2. Thotel de ville ; — 3. la ca-
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en aval et qui est devenu une des

curiosités de la ville (V. ci - dessous) .thédrale ; — 4. le musée Wallraf ; — 5.

ſréon; — 8. Ia Tour La rue Frẽdéric - Guillaume , quiLéglise des Jé 6. Déglise Sainte-

Ursule ; — 5
ai —9 . P' église des Apotres ;—

10 . 11 : 2 112 165 ise Souvre en face du pont de bateaux ,
iate Nustie aboutit au marché au ſoin ( Heu-

Sainte - Marie du Capitole : —12. le Bayen-
thurm et le quai. C' est dans cet ordre, markt ) , place sur laquelle se trouve

généralement suivi, que seront décrits un café , décoré du nom de Bourse .

ci -dessous les principaux Wonunders peu à 170. ve le Gürze⸗

de Cologne. nich ou Kaʃuaus ( douane ) , édifice

Le quat de Cologne , défendu commencè en 144I1, achevéèen 1474,

comme ceux de Mayence et de Co agrandi et restauré en 1856, et ainsi

blenz par des murs qui ne sont pas appelé du nom de son premier pro-

partout pittoresques , offre une pro - priétaire . Son architecture pitto -

menade encore moins agréable que resque le désigne de loin aux re-

ces derniers , car il est en tout gards . La porte de PE. est surmon -

temps , principalement dans les en- tee des statues d' Agrippa et de

virons du pont , obstruèé de mar - Marsilius , regardés , Pun comme

chandises , de voitures , de brouet - le fondateur , Tautre comme le pro-

tes , et d' une foule aussi active quetecteur de Cologne . Le rez-de-

malpropre . Du hayenthor au chaussée sert d' entrepot . La grande

Thurmchenthor , im a 3800 pas . Ensalle du premier Etage à 58 met.

je descendant , on voit d' abord le33 cent . de longueur , 23 mèt. 33 cent.
nouveau port de Ssute Sicherhetts - de largeur et 8 met . de hauteur .

haſen ) , construit en 1848 et sepa - Cest Ià qu' au moyen àge la ville
rant de la terre ferme Pancienne donnait des fètes aux empereurs qui

ile de Rheinau . Plus loin , au delà venaient la visiter . Frédéric III

du Nagelsthor , du Holzthor et du ( 14T40 , Maximilien ler ( 1486 et

Rheinthor , se trouvent les embar - 1505 ) , Charles - Ouint ( 1520) J fu-

cadères des bateaux à vapeur . Defrent recus avec une pompe fabu-

pautre cõté du pont s ' ouvre le port leuse . Actuellement elle sert tour

libre Freihafen ) , dont les magasins - Atour de salle d' exposition de ta-

entrepots sont toujdurs encombrésfbleaux , ge salle de concert et de

de marchandises . Le plus beau de salle de bal pendant les fetes du car-

ces magasins à été construit en naval . On n' y remarque guère que

1838 dans le style du Gürzenich . ses deux belles cheminéQes .

Ses deux tours sont Surmontées des, Lhötel de ville , qui vien t d' etre

statues d' Agrippa et de Marsilius . restauré , est situé entre le Gürze-

Enfin , au delà de la porte fortifièe nich et 1a cathédrale ; c' est , dit

appelée Cunibertus - Cavalier , c' est - M. V. Hugo , « un de ces ravissants

Adire à Pextrémité septentrionale Edifices - arlequins faits de pièces de

du quai , Setend Pancien port de tous les temps et de morceaus de

Shreté , construit en 1810 par lestous les styles qu' on rencontre dans

Frangais . les anciennes communes qui se sont

Pour voir le Rhin , il faut done elles -memes construites , lois , mæurs
aller soit à Deutz , soit sur Pancien et coutumes , de la mème maniere .
pont de bateaux , soit sur le nou - Le mode de formation de ces édi-

veau pont du chemin de fer plus fices et de ces coutumes est curieux
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àEtudier . II y a eu agglomération en 1250 et terminé en 1571 , est si -
plutõt que construction , croissance tuè d' un cõté sur le Stadthausplata
suecessive , agrandissement capri - et de l ' autre sur PAlte Markt . II
cieux, empiétement sur les voisina - est ornéè au second étage ( Porche de
ges; rien n' a été fait d' apres un la Renaissance ) , d' une série de pe-
Hlan régulier et tracé à l ' avance ;
tout sest produit au fur et à mesure ,
selon les besoins surgissants .

Cet intéressant édifice , commencé

tits ares de triomphe accostés
comme des arcades et dédiés par
des inscriptions du temps à César ,
à Auguste , à Agrippa , à Constan -

Hotel de ville de Cologne.

un, à Justinien , à Maximilien . à une porte appelée encore aujour -
Parmi les bas- reliefs sculptés , on
kemarque un homme terrassant un
lon. Cet homme se nommait Gryn ;
ilétait maire de Cologne . Larche -
Waue Engelbert III Lavait , pour se

d' hui Pfaſfenthor ou la porte du
prétre , le premier prétre qu' ils
rencontrèrent . La grande salle inté -

rieure de Thötel de ville , où se te -

naient les séances de la ligue han -

debarrasser de lui „ exposé à ce dan - séatique , est ornée de neuf grandes
Ber, auquel il Echappa fhar son cou - statues de chevaliers .
Lage. Les habitants , furieux de cette
Perfldie, sen vengèrent en pendant la chapelle du Conseil , qui renfer -

A cõté de Phõtel de ville , se trouve
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mait autrefois le Dombild (V.

dessous ) .Avant Texpulsion des juifs ,
elle servait de synagogue . Une mo

salque romaine , découverte en creu

Sant les fondations du nouvel hopi
tal , Ya été déposée ainsi qu ' une

C1

petite collection de vieux tableaux

(visibles le dimanche , de 2 à 4 h. )
C' est dans sa belle tour , ornée de

statues , et construite en 1407,
siégeait autrefois le conseil munici

pal : ce conseil tient actuellement
Sesséances dans le bàtiment voisin ,
bäàti en 1850. La bibliothèque Wall -

raf, leguée à la ville en 1824, Etait
encore installèe en 1860 dans cette

tour , en attendant qu' on püt la
transférer au nouveau musée .

Au N. de Thötel de ville et à peu
de distance s' élève la principale cu-
riosité de Cologne , le Dom ou la
Cathédrale , dont Phistoire et la

description pourraient remplir un
volume .

Deux autres cathédrales ont pré -
cédé à Cologne la cathédrale ac-
tuelle : P' une construite par saint
Materne , Pautre fondée en 784 par
Hildebold , le premier archevèque
de la ville , consacrée en 873 et in-
cendiée en 1248. La méème année ,
le 14 aoùt , Parchevèque , Conrad
de Hochsteden , posa la première
pierre de ledifice actuel , à une pro -
fondeur de 15 mdt . Déjà Parchevè -

que Engelbert , comte d' Altona et
de Berg , assassiné en 1225, avait

coneu le projet de construire une
cathedrale sur une immense èchelle .
Quel fut Parchitecte qui traca le

plan de cette construction , que six
siècles mont pu achever ? Malgré
toutes les recherches faites pour le
découvrir , on ne l' a jamais su.

Les luttes , trop souvent sanglan -
tes , qui èclatèrent aux xille et XIves.
entre la ville et ses archevèques ,

juequ

ralentirent si!
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gulièrement les tra -

vaux. Cependant , le septembre
2, le chœur fut consacré par Par-

chevèẽque Henri II, comte de Bir-

nenburg . En 1437, la tour méridio -
nale s' levait dejà à la hauteur où
n la voit aujourd ' hui . Mais les tra -
vaux , si souvent interrompus pen-
dant deux siècles et demi , cessdrent

8

complétement à partir de Pannée

1509.
Longtemps oubliée et délaissée ,

la cathédrale de Cologne fut indi -

gnement mutilée au XVIIIe s. par
les chanoines sans esprit et sans

godt qui composaient son chapitre .
Une espèce de pavillon grec rem-

plaça son bel autel ; ses quatre an-

ges de bronze se transformèrent en
candélabres rococo ; de lourds fau-
teuils remplacdrent ses belles stalles
de pierre ciselée ; on démolit son
admirable chancel de pierre pour
entourer le chœur d' une grille en

fer ; des vitres ordinaires furent
substituées aux vitraux de couleur

jugés trop obscurs ; enfin on dé-

truisit le tabernacle , qui était un

chef - d ' œůi᷑ rede sculpture , pour en

jeter les débris dans 1e Rhin .
La Révolution française , qui fit

un magasin à fourrages de la ca-

thedrale de Cologne , y commit

moins de dégäts que cet absurde

chapitre dont elle Lavait du reste

débarrassé à jamais , et dont tous

les membres (60) Etaient , à Pexcep -
tion de huit , ducs , princes , ou au

moins comtes de lEmpire , et de-

vaient faire preuve de seize quar -
tiers . Quand le traité de Lunéville

eut annexé à la France la rive g.
du Rhin , la cathédrale de Cologne ,
réduite à Pétat de simple église de

paroisse , Weut pour la desservir
qu' un curé et deux vicaires . Du

reste , les ravages du temps qui 8˙65
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qui, depuis des siöcl n' étaie
Dlus réparés , commengaient à
spirer des craintes serieu

ure
fut quest
bris qui

flondrait . Un mon
n de jeter
enaçaient de

dé -

Venir. Quand , après les é&vénements
de 1814, Cologne fut cédée à la

Wui Prusse, une voix s ' éleva dans le

Lercure du Rhin , en faveur de la

Cathsdrale ; elle ne fut pas écoutée .

s nuit meme , la vieille grue

1 au haut de la tour inachevés

Iler⸗ depuis quatre siècles , appe -
uen vain les froides et ingrates

Senérations à terminer Pœuvre de
Curs pöres , tomba de vétusté . Cet

— LE DOMu.

taient joĩnts à ceux des hommes , etſ fusés .

Pentourer d' une pl

619

L' évéque francais d' Aixla -
Chapelle , Berthollet , félicita un

jour les habitants de Cologne de la
es pour la

é des parties achevées . La
belle ruine gothique qu' ils possé -
daient , et leur donna le conseil de

antation de peu -
pliers afin d' en rehausser P' effet.
M. Sulpice Boisserée , qui rèvait son

chèvement dès 1810 , la dessina
pour en conserver àu moins le sou -

Cathédrale de Cologne.

accident eut d' heureuses consé -

quences . Il inspira un tendre inté -

rét aux bourgeois de la ville pour
ces ruines qu' ils n' avaient pas mẽme

entourées d' un rideau de peupliers .
Cette grue , ils Etaient accoutumés

à la voir chaque jour ; ils ne pu-
rent pas s ' en passer . En 1819, le

conseil municipal vota des fonds

pour la rétablir .
Cependant le prince royal de



620

prusse , Frédéric - Guillaume IV

etant venu à Cologne , avait été
touché à la vue de cette cathédral e
inachevée et ruinée . Le roi , son

pöre , cédant à ses sollicitations ,
résolut d' entreprendre les répara-⸗
tions les plus urgentes , qui , de

1820 à 1840, absorbèrent 38 de
300 000 thalers . Enfin . lors de l'a-
vénement de Frédéric - Guillaume IV,
une société , le Dombauverein , pa-—
tronnée par le nouveau souverain ,
Se forma à Cologne , non plus seu -
lement pour l ' entretien , mais pour
Pachèvement de la cathédrale . De
tous cõtés les dons affludrent , le roi

s ' imposa pour une somme annuelle
de 50 000 th., et le 4 septem -
bre 1842 eut lieu la seconde fon-
dation de la cathédrale , fète magni -
fique dont Cologne ne perdra point
le souvenir . Depuis lors , les travaux ,
dirigés par M. Zwirner ( 1861 ) , d' a-

prös le plan primitif , ont été conti -
nués sans interruption ; ils ont
absorbèẽ plus d' un million de thalers
(la dépense totale à été évaluée
à 5 millions de thalers ) . Le chœur
est terminé ; les transsepts sont
achevés , les piliers intérieurs de la
nef , consacrée en 1848, sixcentième
anniversaire de la fondation de l' é-
difice , s ' élèvent à toute leur hau -

teur ; on travaille activement à la
vollte et aux tours , dont les deux
principales doivent avoir une hau -
teur de 511 pieds de Cologne . La
société centrale , qui compte de
nombreuses associations correspon -
dantes , a pour organe un journal
appelé le Domblatt , chargé de sti -
muler le zele des catholiques de
tous les pays , dont les souscrip -
tions sont nécessaires à P' achève -
ment de ce monument .

D' après la légende , la cathédrale
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Voici pourquoi . L' archevèque Con-
rad avait rejeté tous les plans qui
lui avaient été présentés . Un jeune
architecte Cologne , désolé de
n' avoir point réussi à faire agréer
son travail , alla se promener sur les
bords du Rhin pour en finir avecla
vie. Avant des er dans le fleuve .
il essaya , mais en vain , de crayon -
ner une nouvelle esquisse . Tout à

coup le diable , lui apparaissant
sous les traits d' un vieillard , lui
offrit le dessin de la cathédrale ac-
tuelle , en éEchange de son àme. Le

jeune homme n' osa ni accepter ni

refuser , et demanda vingt - quatre
heures pourréfléchir . Le lendemain ,
au moment oùd l ' esprit du mal lui

montrait de nouveau son plan en
lui rappelant les conditions de la

veille , il le lui arracha , et, tirant

en meme temps de dessous ses vé-

tements une relique de sainte Ur-

sule , il en frappa Satan au front .

Le diable vit bien qu' il était joué,
mais il sen vengea . « C' est une ruse

d' église , S&ECria-t - il ; la cathédrale

que tu me voles ne sera jamais
achevée , et ton nom restera incon -

nu. » En effet , il avait déchiré avec

sa griffe , en prononęant ces mots ,

une partie du dessin . Peu de temps

après , le jeune architecte mourut
de chagrin , car il ne put jamais ré-

parer ce dégàt et reconstruire sur
le papier la partie qui manquait .

La cathédrale de Cologne , qui à

la forme d' une croix , S' élvve à

18 mèt . au - dessus du Rhin , sur une

sminence qui , du temps de la do-

mination romaine , formait ' angle
N. E. du castrum . Sa longueur to-

tale est de 511 pieds de Cologne :
—c ' est la hauteur que devraient

avoir ses tours si elles étaient ter ·

minées . — Sa largeur à Pentrés est

de

de Cologne ne doit point sachever . de 231 pieds ; c' est aussi la hauteur
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dupignon antérieur . Enfin la hau - les nombres qui les expriment sont

teur intérieure du chœur égale ladivisibles par le nombre sacrè sept .

largeur de la partie inférieure de A Pextérieur , le chœur et le por -
Teéglise, 161 pieds . Ces dimensions tatl meridional attirent surtout Pat -

présentent cetie singularité que tous tention des connaisseurs . Le chœur

ue .

Tour de la cathédrale de Cologne.

est comme une église en miniature .

Ils ont la forme d' une croix et se

quadruple rangée d' arcs - boutants composent de quatre flèches avec

destines à soutenir Pénorme far - une autre flèche placèe au centre ,

degu qu toit . Chacun de ces piliers (et toutes terminées par des bou⸗

Selance d' une forét de piliers qui
Jsont rattachés par une double et
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quets de fleurs . Le coté S. en est

beaucoup plus orné que le cõté N.
Diverses explications ont été don
nées de cette différence . D' apreès
M. le professeur Kreuzer , «dès les

premiers temps du christianisme ,
le coté N. a eu sa signification par
ticulièkre , de méme que le cöté S.
Le premier est celui des Evangélis -
tes qui ont exprimé la vérité sim -

plement ; le second est celui des

prophètes qui Pont revétue de figu-
res et d' images orientales . Aussi les
kemmes , auxquelles il était prescrit
de ne point se charger d' ornements
superflus , se rangeaient du cõté N. ,
et les hommes , qui n' étaient point
soumis aux mémes restrictions , oc
cupaient le cöté S. » Une assez vaste
place , ménagée derrière le chœur ,
permet de le contempler dans toute
sa splendeur .

Les bas- reliefs du portail méridio -
nal ont été modelés et sculptés par
Mohr sur les dessins de Schwantha -
ler . Ces bas- reliefs représentent : le
Christ et les Evangélistes , saint
Pierre , saint Etienne , saint Lau-
rent , etc. Le portail méridional est
aussi beaucoup plus richement dé-
coré que le portail septentrional ,
6galement terminé . Ces deux por -
tails ont été bätis sur les plans de
Parchitecte Zwirner .

Les tours sont restées à peu pròs
dans le mème état où elles etaient
lors de la cessation des travaux . Celle
du N. atteint à peine au 1“ étage ;
mais on en poursuit activement la
construction . La plus éElevée, celle
de la Grue , a un peu plus de 60
möòt. de hauteur . Elle renferme les
cloches . La tour du milieu , en fer
( 150 pieds au- dessus du faite de Pé-
glise ) et la toiture du vaisseau ont
été achevées en 1861. Une fleèche
dorée , récemment terminée , s' é-
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ILve à la jonction des transsepts et
du chœur .

intèrieuy de la cathédrale de
Cologne ( une nef principale et qua-
tre cötés , un chœur et des

transsepts ) , surtout le chœur , est
ssant à visiter que Pexté -

rieur . La nef et les bas cõtés, tout
à jour , sont d' une légèreté in-

croyable . Le chœur , ouvert de 6 h.
à 10 h. du matin , et de 3 h. à 3 h.
1/2à dans P' après - midi , reste fermé
à toutes autres heures de la

journée . Mais on peut y entrer et

y voir le Dombild moyennant 15
sgr . (de 1 à 5 pers. ) . Laspect inté -
rieur de l ' église est surtout admi -
rable , lorsque P' on se retourne pour
le considérer de P' entrée du chœur .
Si Pon veut voir le trésor et la
chàsse des trois rois , il faut en
outre payer 1 th. 15 sgr . (de 1 à
5 pers . ) pour Pachèvement de Pé-

glise . 15 sgr . (de 1 à 5 pers . ) sont
encore exigés en sus de ceux qui
désirent visiter les ateliers de sculp -
ture et monter dans la galerie ex-
térieure du chœur , d' ou P' on dé-

couvre une belle vue . Comme il

est défendu de circuler dans J' église
pendant lés offices , heure de 8à9
est le moment le plus favorable

pour la visiter en détail .
NM. B. D' importuns commission -

naires poursuivent les Etrangers
jusque dans Léglise ; leurs services
sont inutiles .

L' ensemble admiré , on ne doit

pas manquer d' aller contempler ,
dans le bas cöté méridional , les
vitrauæ de couleur offerts , en 1848,
à la cathédrale , par le roi Louis de
Bavière . Ces vitraux , bien supé -
rieurs à ceux du bas cöté septen -
trional , qui datent de 1505 et de

1508, représentent : la Prèdication
de saint Jean - Baptiste , PAnnoncia -

bas

plus intér

les
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Naissance du
t la Mort du Christ ,

le

Portail méridione

Le catalogue en serait trop long .
On y remarque surtout :

Dieterich de Clèves ont fait peindre
en 1288, après la bataille de Wor

ringen ;
2 Les statues des douze Apòtres .

du Christ et de la Vierge , qui or -

ade la cathédrale de Cologne

1e Les vitraux de couleur que lemoy
due de Brabant , Jean , et le comte1842 ;

— LE DBOM. 623

rt à Munich en 1848. IIs
exécutés d' après des des -obt été

sins de H. Hess , J. Fischer et
J. Hellweger .

Rien de plus gracieux , de Plus
léger , de plus saisissant que le
chœur vu à l ' intérieur . Les riches -

4ses y abondent .

nent les quatorze piliers , échan -

tillons curieux de la sculpture au

en age ( XIVe s. ) , restaurés en.

3 Les fresques restaurèes ou

peintes “ par Steinle en 184 , dans

les angles des voutes ( les neuf

chœurs des Anges ) ; ces peintures
ont conté 9000 thalers : C' est de la
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galerie du chœur qu' on les voit le
mieux :

4 Les stalles des chanoines

(XIVe s. ), derrière lesquelles pen -
dent des tapis brodés ;

5 Dans la première chapelle , le
curieux tombeau , en forme de place
forte , de Parchevéque Philippe de
Heinsberg ( 119) ) ;

6ů» Dans la deuxième chapelle , le
tombeau restauré de l ' archevèque
Conrad de Hochsteéden , le fonda -
teur du Dom ( 1261) ;

7⸗Dans la troisième chapelle , la
chdsS des lrois ro¹s mages , « asSe
grosse chambre de marbre de
toutes couleurs fermée d' épais
grillages de cuivre , dit M. Vic-
tor Hugo Ce Rhin ) ; architecture
hybride et bizarre od les deux sty -
les de Louis XIIIet de Louis XV
confondent leur coquetterie et leur
lourdeur . Trois turbans , mèlés au
dessin du grillage principal , frap -
pent d' abord le regard . On lève les
yeux , et l ' on voit un bas: relief ,
représentant P' Adoration des Ma-
ges , sous lequel on lit ce médiocre
distique :
Corpora sanctorum recubant hic terna

Magorum.
Ex his sublatum nihil est alibive loca-

tum.
A travers le grillage jalousement

Serré , derrière une vitre obscure ,
on aperçoit daus l ' ombre un grand
et merveilleux reliquaire byzantin
en or massif , étincelant d' arabes -
ques , de perles et de diamants . . . .
Des deux cötés du grillage vénéré ,
deux mains de cuivre doréè sortent
du marbre et entr ' ouvrent chacune
une aumöniere , au - dessous de la -
quelle le chapitre a fait graver
cette provocation indirecte : Et
apertis thesauris Ssuis ohtulerunt
ei munera . Vis- à- vis du tombeau
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brülent trois lampes de cuivre qui
portent les noms des trois rois
mages : Gaspar , Melchior , Bal-

thazar . v
D' après la tradition , les corps

des trois mages avaient été retrou -
vés dans l ' lnde par Hélène , la
meère de Constantin , qui les em-

porta à Constantinople . Abandonnès
au temps de Julien PApostat , ils
furent de nouveau vénérés et invo -

qués sous le régne de son succes -
seur , puis donnés à Eustargius ,
Evéque de Milan . Frédéric Barbe -
rousse , s' en étant emparé en 1162,
en fit don à Renaud de Dassel ,
archevéque de Cologne , qui L' ac-
compagnait . On montre par des
ouvertures leurs crànes , couronnés
de diadèmes d' argent doré . Leurs
noms sont ècrits en rubis au- dessus
de ces ouvertures . Outre leurs

corps , la chàsse contient ceux de
saint Félix , de saint Nabor et de
saint Grégoire de Spolète . Quand
les chauoines quittèrent la ville de

Cologne , avant P' occupation fran -
caise , ils emportèrent cette chàsse
dans le couvent d' àrnsberg , en

Westphalie , avec les autres trésors
du Dom. A leur retour elle était

dépouillée de ses plus riches orne -
ments . Ces dégats , nécessités par
des besoins urgents , ont été en

partie reparés depuis , gràce à la ge-
nérosité des habitants de Cologne ,
et, malgré un vol commis en 1820,
on assure que la chaàsse des rois

mages vaut encore aujourd ' hui
2000 000 de thalers .

Devant cette chapelle des trois

Mages se voit une pierre de marbre ,
sans iuscription , qui recouvrait
autrefois les restes de Marie de Mé-

dicis , veuve de Henri IV, et mère
de Louis XIII , morte à Cologne en

1642, dans Pexil et la misère . Cette
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que le cœur et les entrailles de la
reine, son corps ayant été exhumé
et transporté dans les caveaux de
Saint -Denis, consacrés à la sépul -
ture des rois de France .

En face, derrière le maltre - au -
tel, est le tombeau de saint En-
delbert Lr, qui songea le premier
à reconstruire la cathédrale de 0
Iogne.

8e Dans la quatrième chapelle (de
Sainte-Agnées) , le Dombild et le mo-
nument funéraire de sainte Irmgar -
lis, comtesse de Zutphen ( 1100) .
LeDombild, qui ornait , avant 1810,
la chapelle de l ' hétel de ville , re-

sente, quand il est ouvert , au
nilieu, lAdoration des trois rois ,

et, sur les volets , saint Géréon
auee ses compagnons , sainte Ur-
Suleavec ses compagnes ; quand
Uest fermé , PAnnonciation de la
Jierge; il porte la date de 1410.
Lauteur de ce remarquable tableau
estresté inconnu ; mais on est gé-
neralement d' accord pour Pattri -
huer à mattre Etienne Lothener de
Cologne, Televe de maitre Guil⸗
laume.

9 Dans la cinquième chapelle ,
emonument de Parchevéque Wal -
ram (f 1349) et un retable sculpté
duxve

—0

II

10 Dans la sixieme , le tom -
beau du général von Hochkirchen

1703 ) ;
Ile Dans la septieme chapelle

Güint -Etienne), un nouvel autel
Folhigue, sculpte en 1856 sur les

lessins de Zwirner , et surmonté
dun grand tableau d- Overbeck re⸗
lresentant PAssomption de la
lierhe. Ce tableau a ete payé
10 In. par LAssOciation des arts
e Düsseldork, qui Pa donné à la

atledrale , Les vitraux de la cha -
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pierre ne recouvre plus aujourd ' hui pelle ( Scenes de la vie de la Vierge
ont été exécutés à Cologne d' après
d' anciennes peintures découvertes
en 1842.

La Schatzltammer , ou la cham -
bre du trésor — il faut , pour y
aller , traverser la sacristie , od P' on
conserve dans de vieilles armoires
les ornements sacerdotaux — ren -
ferme , entre autres curiosités ,
dont 1enumération serait trop lon -
gue , la chàsse de saint Engelbert
( 1035) , des ostensoirs , dont l ' un à
été donné par Pie IX en 1848, des
croix , des bätons pastoraux , des
crosses , des calices , le glaive de
Justice que l ' électeur de Cologne
portait à Francfort , Iors du couron -
nement des empereurs , des sculp -
tures sur ivoire , exécutées par le
célòbre sculpteur Melchior Paul , de
1703 à 1733, la croix archispisco -
pale , haute de 2 mèt . 33 cent . , une
Paix d' or massif , etc . A coté de cette
salle se trouve celle du chapitre ,
ornée des portraits de la plupart
des archevéques , et vis - à- vis de

laquelle on remarque l ' entrèe des

prisons de ' inquisition , appelées
trous de SaintPierre . — Le musée

archiefiS ( Vhρ, d' objets d' art du

moyen àge (còté S. de la cathédrale )
possède une riche collection de vases
sacrés , de peintures , d' ornements ,
de peintures sur bois , de manu -
scrits , de sculptures , etc . Nous si -

gnalerons surtout un autel portatif
Emaillé , provenantde l' eglise Sainte -
Marie du Capitole .

Le Musée Wallraf - Richartz

occupe , sur la place Richartz , près
de Péglise des Minorites , un édi -
fice singulier , du style gothique , bati

sur les plans de Parchitecte Felten ,

Précédè d' un square et inauguré en
1861. La collection originaire a été

leguée par le professsur Wallraf à
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54 ville natale et le nouveau bäti -

ment à Eté construit aux frais de

M. Richartz ; de là le double nom

du Musée , ouvert au public le di-

manche , de 10 h. à midi 1/2 et de

2 h. à 4 h. Le prix d' entrée est
alors de 5 sgr . ; les autres jours il

faut payer 10sgr. Ce musé enferme

une galerie de peintures ,
lection d' antiquités romaines , un

cabinet de bronzes et de médailles ,

une collection de sculptures et d ' o

jets d' art du moyen àge et de la

Renaissance et les collections Bois -
serée et Ramboux .

Au rez - de- chaussée , à
la porte d' entrée , trois salles con -
tiennent les antiquités romaines ,
achetées pour la plus grande partie à
Gaetano Giorgino , en 1817. On re—

marque surtout : une Méduse , Ju-

piter Ammon , Junon , des bustes

d' empereurs et de généraux , Caton ,
Brutus , Crassus , Germanicus , A

grippine , Cléopatre , Vitellius , Ves

pasien , Titus ; en tout , 2à statues
ou fragments de statues et 31 tètes
ou bustes ; IA autels avec bas- reliefs ;
41 pierres votives ; 66 débris de

sarcophages et de pierres tumulai -
res , 18 inscriptions tronquées ou
effacèes en partie et divers restes de

colonnes , de socles , de tuiles , etc .
Une quatrième salle est pavée
de mosaiques , dont une fort re-

marquable ; les médailles et les
bronzes remplissent deux salles de
Paile droite . Dans Paile gauche se
trouvent la salle des armures et au-
tres objets curieux du moyen àge
( entre autres uvne cuirasse de Jean
de Wert et Parmure de l ' evSeque
Bernard de Galen ) , les salles de la
Ssociété artistique de Cologne et la
collection RKRamboux. Dans les qua -
tre couloirs qui entourent la cour
sont réunis les diffèrents morceaux

droite de
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de sculpture et d' architecture du

moyen àge et de la Renaissance ,
les vitraux , vases , etc . , de cette
double époque ; P' un de ces couloirs

est consacré à la collection Boisserée .
Les fresques de la cage de Pescalier ,

dues au pinceau de Steinle , elèeve de

Cornelius, représentent les traits

une col- principaux de Thistoire des Arts à

Cologne , depuis les Romains jusquꝰà
la Renaissance . La grande salle od

débouche L'escalier au premier étage
est la salle de réception ; à droite et

à gauche de cette salle , trois cham -

bres , dont deux faisant partie de

la facade , sont occupées par Técole

flamande ( 323 tableaux ) ; Técole

italienne (109 tableauy ) se trouve

au retour d' equerre de Taile droite ; 14

Pécole allemande G63 tableaux ) au

retour d' équerre de Paile gauche .
L' école italienne et Pecole frangaise

(à0 tableauy ) se partagent la pre-
midre salle de Paile droite dont les

autres sont encore inoccupées ; la

peinture moderne (26 tableaux ) orne

une salle située derriere Pune de

celles qu ' occupe L' école flamande ,

enfin Paile gauche en entier appar -
tient à la vieille é&cole de Cologne

( 372 tableauv ) .
Les principales toiles de J' ecole

de Cologne , la plupart sur fond
d' or, sont : le Chr crucifié , Marie

et les apotres ,de maſtre 6 uillaume ;

Marie et Penfant Jésus . sainte

Barbe et sainte Catherine , du meme;

le Jugement dernier (très -curieuy,
de mattre Etienne ( Stephan Lotlie-

ner ) ; un Crucifiement , avec les lar -

rons et beaucoup de figures . Celles
de Pecole allemande : un Wohlge -

maith ; cinqꝗAlbert Dürer Gurtout les 8
Musiciens ambulants ) , Jesus et saint

Jean , de Cranach le Fieue , une Ak, 46
douzaine de portraits de Holbein ,

une Mort de la Vierge par Schoreel,
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8 ns une auberge , de David Tenie- 5Sont àſ un bel Albert Cuip ; deux Adrien

entés dans le mus Brouꝛoer ; un Van Ostade , un Honde -
ipaux tableaux des aut kœter . — L'école italienne est repré-: le Ravissen sentée par un paysage de Salvator

; un Cimon , nourri par sa fa-
mille , de 6. Reni ; un portrait , du

paysans buvant / Titien , une Sainte Famille , de Cor-

itres de L' écol

dè
sNquatręR
Jorddens ;

Nouveau Musée, à Cologne.

lae; deux tetes , de P. Veronèse ;un] contenant 26 tableaux représentantbume qui lit ; de Tintoret . — On les plus beaux paysages et les prin -
Auuarqueparmi les tableaux mo- cipales villes de la Prusse rhenane .
kmes : une cour de couvent , par] L' eglise des Josilites ou de LAs-
wleige , de Lossing ; le prince ] somplion , situse derriere le musée
Lugène Belgrade , de Camphau - ] Wallraf , date de 1636. Comme
zen; un baysage , de VJan der Eyc - toutes les églises baties

par
cet

den; une ville hollandaise , de Noter , ordre , elle est surchargée d' orne-LAlbum de Caspar Scheuren , lments On doit une mention parti -
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culidre aux bas- reliefs et aux ara

besques de la table de communion

(chef - d' œ“αfαfe d' un Jésuite ) , à la

chaire et au maitre - autel . Les clo -
ches de cette église ont été fondues
avec les canons pris par Tilly à Mag-

debourg , et dont ce général fit pré -

Sent. Elle possède la crosse de saint

Francois - Xavier , apötre des Indes ,

et le rosaire d' Ignace de Loyola. Le

vestibule du séminaire près de Pé-

glise des Jésuites ) est ornéè d' un

Deau monument en marbre , élevé

à la mémoire du commandeur de

Pordre Teutonique , de Reuschen -

berg C 1603) .
Entre l ' église des Jésuites et le

port de süreté , mais près du quai
du Rhin , se trouve Péglise de

Saint - Cunibert , commencée et

consacrée en 1248 par Parchevèque
Conrad . Elle occupe la place d' une

église baàtie, en 633, par P' archevè -

que dont elle porte le nom. C' est

un Edifice roman , dont quelques

parties seulement appartiennent au

style ogival . Sa petite porte latérale
offre un heureux mélange de l ' art

oriental et de la forme gothique . La

facade a été restaurée . Les deux

tours postérieures (style roman )
Etaient autrefois plus Elevéèes. La

tour principale , tombée en ruine ,

à Eté rebätie en 1830 dans le style
ogival ; elle n' a d' autte mérite que
d' etre grande ; les vitraux et Linté -

PEigelstein Strasse et la rue qui
S' ouvre à dr. , on arrive à Tgise de

Sainte - Ursule . L' époque de sa

construction est inconnue . Lem-

pereur Henri II , Surnommé le

Saint , passe pour Pavoir déjà res -

taurée . Le bas cöté et Ia tour , qui
est surmontée d' une couronne , sont

des constructions modernes , laides
et sans style . L' intérieur est en lẽui⸗

méme peu intéressant . Ony voit , à

g. du chœur , le tombeau de sainte

Ursule ( 1658) , sa statue en albätre
Sur un socle de marbre noir , avec

une colombe à ses pieds . Les reli -

ques de ses compagnes , enfermées
dans des reliquaires dorés , ta⸗

pissent les murs de la salle du tre -

sor et une partie de ceux de Péglise .

Au- dessus de vieux fonts baptis -
maux , contre un pilier , près de

Porgue , une curieuse sculpture en

pierre représente Jésus portant sà

Croix. Dans le trésor on remarque

encore : la chàsse en argent conte -

nant les reliques de sainte Ursule;
le reliquaire en cuivre de sainte

Barbe; : un coffret en ivoire sculpté

du xlIVe s. , etc .
D' après la légende , sainte Ursule ,

fille d' un roi d' Angleterre , fit , en

compagnie de 11000 vierges , le

pelerinage de Rome . Elle revenait

dans son pays en descendantle Khin,

lorsqu ' elle fut arrétée à Cologne

par les Huns , qui lamassacrèrent

rieur de Pabside , les plus anciens

qu' il Y ait à Cologne (XIIIé S. ), exci -

tent Padmiration des connaisseurs .
On yremarque aussi plusieurs petits
tableaux sur bois , de Fancienne
Ecole allemande . Le choœur à été
décoré de peintures médiocres par
Welter .

A peu de distance de Téglise des

avec toutes ses compagnes sans ex

ception , parce qu ' elles refusèrent
de violer , en faveur de ces barba-
res , leur » œu de chastete . Cette
legende est représentée dans une

Serie de tableaux plus que meédiocres
placés contre le mur , A dr . de Len-

trée . A g. du portail meéridional , on

remarque dix vieux tableaux peints
sur ardoise , et représentant les

Jésuites , en remontant la place qui

sépare la Margellen Strasse de apötres . Un de ces tableaux porte
3
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la date de 1224. En face de b' entrée
Iatérale sont trois statues en pierre ,
peintes et dorées .

En allant de I
sule à P' église
peut visiter (J. le plan ) , à
la nouvelle Maison de détention
Arresthaus ) , batie en 1838 d' apres
le Système cellulaire . A g. , se trou -
vent le thedtre , incendié en 1859
par la ſoudre et actuellement en
zoiede reconstruction ; le Palais de
justice ( Appellhof ) , bati en 1824, et
àssez semblable à une gare de mar -
chandises; à dr. , le Paldis du Gou-
bernement ou de la Regence (Regie-
rungsgebæude ) , construit en 1830
par Biercher , puis encore à g.
Larsena! ( Zzeughaus ) qui date de
1601. Saccage du temps de la do-
mination frangaise , Parsenal con -
lent actuellement peu d' objets
Curleux. Ses fondations reposent
sur Pancien mur de la ville , de
construction romaine . A peu de
distance on voit la partie infé -
rieure d' une vieille tour d' origine
romaine, le Clurenthurm , recon -
Sruite en partie sous les Franks ,
el qui formait de ce coté la li -
mite de la ville . Enfin , dans la
zue conduisant à Saint - Géréon ,
Eutre la maison de détention et le
Lalais de la Régence , s ' éleve le
Dalais æpiscopal , autrefois Lhötel

Zuydwick, simple maison entourée

Tun jardin. Oon a elevé en 1858 ,
derant Farcheveché , sous les ar-
bres de la rue Saint - CEréon , un
ilier gothique portant les statues
de la Vierge et des Prophètes , en
memoire de la proclamation du
dogme de PImmaculée Conception.

un du monument est dd à
ecte Stalz , les sculptures

zont de Fuchs , d' apres les dessins
eSteinle .
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L' église de Saint - Géréon ou des
martyrs de la légion thébaine est
bätie , selon la tradition , à P' en-
droit oùen 286, sous Dioclétien ,
saint 6éréon fut égorgé avec ses
compagnons de la légion thébaine
qui , à son exemple , aimèrent mieux
mourir que de renier leur foi. L' im-
pératrice Hélène avait élevé à la
meéme place une basilique , rem -
placẽe au commencement du xiiie s.
( 1212• 1227) par P' église actuelle qui
à Eté réparée en 1434 et en 1683. De
la vieille basilique déjà rebàtie et
consacréèe en 1069 par Parchevéque
Hanno , il ne reste probablement que
le chœur , les cryptes et des fonda -
tions . Cette église , tréès - intéressante

pour les architectes , est construite
dans le style romain et se compose
d' une grande salle déècagone d' où
Pon monte , par un escalier élevé ,
dans un chœur long et rectangulaire ,
que termine une abside romane flan -

quèe de deux tours carrées sans clo -
ches et presque sans ouvertures .
L' architecture de la coupole pré -
sente un mélange harmonieux des

styles byzantin , moresque et go-
thique . La sacristie , du style ogival ,
date probablement du xves . Linté -
rieur de P' édifice est assez curieux .
Sous le porche ( on entre par les

cotés ) , on remarque des pierres tom -

bales , en face de Jésus en croix

entre les deux saintes femmes . Des

cercueils en pierre , encastrés dans
les parois de la nef , renferment les

ossements des martyrs dont les

crànes sont déposés dans des chàsses

rococo , placées sur de vieilles tapis -
Series ; de chaque côté du cœur on

a récemment découvert dans Saint -
Géréon des restes d' anciennes pein -
tures murales . La crypte renferme

quelques sculptures du xVe s. dont
Lexécution est remarquable .
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V. B. Le sacristain ouvre Péglise

pour 1 à 3 personnes , moyennant
10 8gr.

De b' église Saint - GEréon à P' église
des Apötres la distance est courte .
Commencèe en 1020, achevèée en

1035, incendiée en 1098 et 1199,
rebàtie en partie dans les premiꝭ
années du xinle s. , I ' église
Apôtres ne peut manquer d' inté -
resser les architectes et les anti -

quaires . Le chœur , 1e transsept
oriental , la coupole octogone , les
deux petites tours , la partie infé -
rieure de la nef et la grande tour ,
sont des débris de la

première

des

la
construction ; le transsept occiden -
tal et la partie supérieure de la nef
datent au contraire du xine s. Ses
trois absides ou coupoles semi- cir -
culaires , partagées en deux éEtages
de cintres , surmontées par une pe-
tite galerie byzantine , et adossant
leurs combles àtrois hauts fron -
tons , ses deux tourelles , son dõme
octogone , couronné d' une lanterne ,
son clocher , trausporté sur le fron -
tispice , donnent à cette église un
aspect tout particulier qui rappelle
Sainte - Sophie de Constantinople .

Je ne connais rien de plus riche
et de plus harmonieux , dit M. Al-
fred Darcel LααhThl’bion artistique en
Allemagne ) , que l ' ensemble de ces
constructions circulaires , carrées ,
polygonales , toutes percées d' arca -
tures à jour et de fenètres , tout or -
nées d' arcatures aveugles à leurs
diffèrents étages , sur les absides ,
sur les tours , sur les pignons , à la
base du déme central et au lanter -
non qui le surmonte . „On remarque
à l ' intérieur une AsSsomption de la
Nerge , par Hülsmann ; le Martyre
de Sainte Catherine , par Pottgiesser ,
et un saint Michel , très - médiocre ,
par Mengelberg (1839) .
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Près du Neumarkt , à Pextrémité
occidentale duquel s' élève L' église
des Apötres , se trouvent groupés
des casernes d' infanterie , la poste,
la banque royale et le Krankenhaus

(höpital ) , achevé en 1846 (entrée
dans Paprès - midi pour 5 sgr. ) .

APE . du Krankenhaus , Leglise
Saint - Pierre , presque contigus à3

Péglise Sainte - Cécile , dont la con-
struction remonte à l ' an 1200, ren-
ferme le beau tableau Ce Crucifie -
ment de saint Pierre ) que Rubens

peignit pour cette église , où il avait
Eté baptisé en 1577. Ce tableau ,
qui orne le maitre - autel de marbre
construit en 1524, avait été trans -

porté à Paris , en 1794. ILa été rendu
à la Prusse en 1814. Dans Pin-
tervalle on l ' avait remplacé par
me copie . Pour voir Poriginal il

faut payer 15 sgr . au sacristain ,
qui exige 5 sgr . en sus si Ton veut
voir aussi les peintures de Lucas de

Leyde et “' autres maitres de Pan-

cienne école allemande , peintures
dont un vieil autel en bois sculpté
avait éłté décoré . — N. B. Les vitraux
de couleur de Saint - Pierre meéritent
une mention ; ils datent de 1528-

1530, et représentent : le Christ

portant sa croix , la Crucifixion , la

Descente de croix .
En descendant de P' église Saint⸗

Pierre à Sainte - Marie du Capitole
par la Sternen Strasse , on passe
devant la maison Ibach ou Jabach .

( ne 10) , où, suivant une tradition
contestée , Rubens naquit en 1577 ,et
ou mourut Marie de Médicis , le

3 juillet 1642. Le médaillon de Ru-
bens ( ouvrage moderne ) orne le

dessus de la porte d' entrée . Une in-

scription placee sur cette porte dit

que Marie de Médicis avait fait
beaucoup de présents àla ville , mais

que Vimpetueuse revοtion les
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a, en grande partie , dispersés . Des occupe Pemplacement du Capitole
documents récemment découverts des Romains . Elle a été construite
bar M. Backhuisen Van der Brinck , en 700 par Plectrude , épouse de
archiviste de la Haye , établissent , Pépin d' Héristal et mère de Charles
dit -on, que Rubens est neà Siegen , Martel , qui fonda à cõté un couvent
dans le duché de Nassau . de chanoinesses . 4Si Lon ajoutait foi

àa auvx traditions vulgaires , le chœur ,
que l ' on voit encore aujourd ' hui dans

le cette église , serait contemporain des

Eglise des Apotres , à Cologne.

commencements de la race carlo - ] en grande partie vers l ' an 1000. II
uingienne. Cette opinion est dé-a été restauré en 1818 Ce portail et
mentie par la tombe meme de Plec - le chdur en 1850) , et orné de vi -
rude, dont Leffigie sépulcrale,traux de couleur . Labside , bien
Seulptée dans un style étranger àqu ' ancienne , a été souvent rema -
wut le reste de la construction ,
nà pu etre encastrée qu' à une épo-
due assez récente dans le mur ex-
erieur de Vabside . Ledifice actuel ,du style roman , doit avoir été bäti

niée . Outre le tombeau de sa fonda -

trice , Sainte - Marie du Capitole pos -
sede un tableau d' autel attribué à
Albert Dürer . Ce tableau , peint en
1521 , et placé dans une chapelle à
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g. du chœur , représente d' un cõté

7d Mort de ld Vierge , et de Pautre la

Dispersion des Apõtres . Le portail
intérieur du meme coté est orné de

curieuses sculptures sur bois 3
XxleS. Dans la chapelle opposée —
la chapelle de Hardenratl . — on

remarque diantiques peintures mu—
rales par Israél de Meckenen . On

yvoit encore un Miracle de sdint
Martin par Lebrun , les portraits du

bourgmestre Hardenrath et de sa
ſemme par Geldorf , mort en 1618
à Cologne , etc . Les bas- reliefs en

pierre de la tribune de Porgue , les

pierres tombales placées sous cette
tribune , ainsi qude les vitraux de

béglise méritent aussi de fixer Pat-
tention du visiteur . La tour a Eté
batie apres 1637, P' ancienne 8' é-
tant éEcroulée cette année - là . Il ne
reste aucun vestige du couvent ,
mais on voit encore quelques dé-
bris du cloſjtre roman . — A cõté de

Péglise , du côté du S. E. , une ar-
cade ogivale , récemment restaurée
et ornée de peintures , forme Pen -
trée de la Kœnigs - trasse .

Les autres églises de Cologne qui
peuvent intéresser les antiquaires
Sont :

Le Crand - Sdint - Martin ( pròs du

port libre ) , consacré en 1172. Sa
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haute tour est du commencement
du xvles . Elle devait étre primiti -
vement flanquée de quatre autres

tours , dont la troisièeme à Eté ter -
minée il ya peu de temps ; la

quatrièeme manque encore . Ses ab-
sides romanes sont d' un bel eflet .
A Pintérieur on voit des fonts bap -
tismaux du ville s. donnés par le

pape Léon III (à g. de Lentrée ) ;
des sculptures modernes exécutées

par Hoflmann , ornent les autels
latéraux ; enfin , dans la nef du N.
on remarque deux tableaux , une
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Mise en croix , par Du Bois et une
Scdne de la Passion , par Honthorst .
La chaire est moderne et peu re-

marquable .
Saint - Pantaléon (près de Pancien

embarcadère du chemin de fer de
Bonn) . Sa fondation date de 670.
En 950, Larcheveque Bruno , frere
de bempereur Othon le Grand , fit

rebatir cette église et Pabbaye du

meéeme nom avec les pierres du pont
jeté par Constantin sur le KRhin. (J.
ci -dessus . ) On voit devant le chœur
la tombe de ce prélat . Adr . du mal-
trèe -autel est celle de Pimpératrice
Théophanie , épouse d' othon II; à

celle du comte Hermann de

Zutphen , abbé du couvent ( toutes
deux du siècle dernier ) . La belle

Sculpture gothique que Lon remar ,

que au - dessous de Porgue àaEté
restaurée . Depuis 1819, cette Eglise ,
dont la majeure partie date de 1622,
est devenue le temple de la garnison

protestante . Le porche n' est Pas
beau , mais les trois absides offrent

un certain intérét .
Saint Ceorges , batie de 1060à

1074. Le chœur est plus éElevé que
la nef. On y remarque une erypte
et un baptistere de 1200.

Loeglise des Minorites ( Minoriten -
strusse ) , Edifice gothique du milieu

du XIIIe Ss., réècemment réparé par
le conseiller de commerce Richarta ,

le méme qui a fait construire le

nouveàu Musée . Cette église ren-

ferme le tombeau de Duns Scott

( ＋ 1308) .
Leglise de Santa Maria in Lyshir-

chen (pres du Rhin ) , où Lon voit

un tableau de Beckenkamp GEn-
sevelissement du Christ ) , copie

Pun ancien tableau de J. Mabuse.

Leglise Saint - André ( nef ro-

mane , chœur ogival ) renferme un

g·g. ,

bel autel gothique sculpté par
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Statz, et le reliquaire d' Albert le ] en 1536. Une peinture murale de
Grand, chàsse dorée du xves .

Leglise de Saint - Severin ( hors de
la ville), bàtie au milieu du Ivees.

par Parchevèẽque Séverin , mais re -
construite en grande partie du
commencement du xie s. au milieu
du Xve s. et récemment restaurèe à
Pintérieur . Parmi ses tableaux , gé-
néralement sans valeur , on distin -

gue une Cène de de Bruyn , peinte

Elle sert actuellement de Bourse ( à
Ih. ) et de lieu de réunion pour la
Chambre du commerce , la Société
de navigation , etc . ; — 25 la Nou-
belle xynagogue , au S. du nouveau
Musee, consacrée le 20 aout 1861 ;
—3ela nouvelle eglise &vangélique
de la Trinits ( 1870) ; hancienne

Jare dAinla - Chapelle qui , dit - on,
loit etre transformée en Ecole poly -
technique aux frais du conseiller
Richartz ; — 5⸗ le nouvel hohital

— Ae1

Pont fixe du Rhin, à Cologne.

maitre Wilhau ( dans la sacristie ) est
fort détériorée . Le clocher de Saint -
Séverin attire de loin les regards .

Les autres édifices de Cologne qui
méritent au moins Thonneur d' une
mention , sont : 1 le Tempelhaus
( Rheingasse , no8 ) , ancienne mai -
son de Pordre des Templiers , batie
à la fin du xn ' s. ou au commence -
ment du xIIIe , et restaurée en 1840.

civil , comprenant Phospice des alié -

nés , etc .

Collections particulières .

Parmi les collections particu -
lières , on cite celles de MM. J6

Dr Hormagen , Johannisstrasse ( ta -
bleaux des peintres de Cologne ) ;
— Haan ; Eulogiusplatz ( une Cru -

Cifixion de Lucas de Leyde ) ; —

Merlo , Unter Fettenhennen ( Ma-
dones de Van Eyck , Mabuse , Cra -
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nach , tableaux de Q. Messys
Clappis ( 1515) , de B. von 0
de Fra Bartolomeo , de Paul

d' Andrea del Sarto ,ronès
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la fabrication des étoffes de soie et
de coton ( 1200 ouvriers ) ; la con

Giordano , de Holbein , portraits de
Rembrandt , Van der Helst ,
eto . ) ; — Oppenheim , Budeng :
( tableaux de Velasquez , Van Eyck ,
Guerchin , Salvator Rosa) ; — Jos.
Essingh , Neumarkt leaux de
Luini , Zuccaro , Paul Veronèse ,
Caravage , Albert Dürer
A. Van der Werf , ete
Rothgerberbachstrasse , no 1

Breughel ,
Weyer ,

( 1526

f

toiles et dessins de : Rubens (Ssainte
Famille ) , Dürer , Holbein , Van
Eyck , Van Dick , Rembraudt , Gior
gione , Carrache , Messys , B. von
Orley , Jordaens , Molenaer , Velas—
quez , Murillo , etc . ; la plupart de
ces tableaux sont atiyibuès à tort où
à raison , mais un grand nombre
Sont trèssremarquables ) , et celles
de MM. Claovi , Kerp , Xyll ,
Nme Schaffhausen , eto. — L' ehp-
Sition permanenteée des tableaux
( Glockengasse , 13, près de la pos-
te), renferme un grand nombre
de tableaux modernes des écoles
de Berlin , Düsseldorf , Munich et
Bruxelles . Entrée : 5 sgr . — Autre
exposition chez M. Tonger , Bu-
densgasse .

Le gymnase des Jésuites , c' est -
àA-dire le gymnase catholique , pos-
séde une des plus importantes bi-
bliothèques de Cologne . Elle se
composèe de 64 000 volumes , parmi
lesquels se trouvent près de 2000
incunables , 250 éditions des Aldes ,
et une foule de précieux manu -
scrits .

Industrie et oommerce .

Les principales branches d' in -
dustrie exploitées à Cologne sont :
le raffinage du sucre de betterave ,

Maas,

struction des machines , à Bayen-
thal (650 ouvriers ) , la bonneterie ,
la chapellerie , la fabrication du ta-

se et de labac , de blanc de cér
colle forte, la faiencerie , la bro-
derie et la fabrication des den-
telles , etc . ; la draperie , autrefois si
importante , y est aujourd ' hui ré-
duite à quelques métiers . I s' y fait
aussi un commerce actif de fer et
de houille . Mais, avant tout , Cologne
doit réputation industrielle à
Leau parfumée qui porte son nom,
et qui y occupe vingt - quatre fabri -

ques . Le descendant direct de Jean -
Marie Farina , l ' inventeur de cette
eau si connue ( 1670- 1680) , demeure
enface du Julichsplatz .Mais ilex
à Cologne plus de vingt maisons
du méme nom. La fabrique de
M. Zanoli ( Hoch- Strasse ) merite
aussi d' ètre recommanadée . Une
caisse de six flacons d' eau de Co-

logne codte 2 th. 6 sgr .

8ã

Promenades et excursions .

Avant la construction du nou
veau pont du chemin de fer , le
pont de bateaux qui unit Cologne
à Deutz était la promenade la plus
fréquentéèe de la ville . Ce pont ,
soutenu par trente - neuf pontons ,
à 460 mètres environ de longueur .
On ꝓ jouit d' une très -belle vue. Le

pont fixe , construit sous la direc -
tion de Parchitecte Lolide , à eté

inauguré en 1859. II repose sur
trois piles et deux culées , et se
continue dans Cologne par deux
travées en fer jetèes sur le quai ; In
il se bifurque : P' un de ses bras ,
supporté par dix arches , mòne à
la place située derrière le Dom;
Pautre , biais et courbe , et composé
de seize arches en pierrefet de deux
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grandes arches en fer , sur la rue ,
aboutit à la gare principale . Le ta -
blier est formé de deux tubes ,
Tun pour les convois , Pautre pour
les voitures et les piétons , ayant

geur de 17 met.
Pour en rendre les abords plus fa-
ciles, on a deétruit ce qui restait de
Tancienne enceinte romaine . Bien -
tot le pont fixe sera ornéè de deux

ensemble une larg

DEUIT2Z. 635

Statues équestres . Quant à celle

de Fredeéric - Guillaume III , par
Blæser et Dorn , il est question de
la placer sur le Neumarkt .

Deutz ( hõt . : Bellevue , Prince -
Charles ) , la tète du pont de Colo-
gne , le castrum Divitensium ou

E des Romains , est une
ville très - ancienne . Au dire de cer -
tains historiens , elle doit son ori -

Entrée du pont fixe, à Cologne.

Eiue à un chateau qu' y batit Con -
dantin le Crand , et que Parchevé -
que Bruno fit détruire avec le pont
5 pierre , en 955, pour agrandir
leglise et construire Labbaye de

Haint-Pantaléon . Pendant leurs dé -
meles avec la bourgeoisie de Co-
ogne, les archevèques s' y fortifiè -
kent. Détruite en 1370 par cette
bourgeoisie victorieuse recon -

struite depuis , prise et saccagée en
1633 par les Suédois , elle S' est re -

levée peu à peu de ses ruines , mais
elle n' a été fortifièe de nouveau

qu' en 1816. Le gouvernement prus -
sien y a fait bätir de grands ate -
liers d' artillerie . Son ancienne ab -

baye de Bénédictins , fondée en
1001 , est actuellement annexée à

ces ateliers .
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Deutz est très - fréquentée par les
habitants de Cologne et par les

Etrangers qui visitent cette ville .
On va, surtout le soir , dans les

jardins des höôtels Bellevue et du
Prince - Charles , entendre de la

musique en s' y rafraichissant , et

jouir de la belle vue sur le Rhin
et sur Cologne . Parmi les édifices

qui dominent ses maisons , on re

marque , en portant le regard du 8S.
au N. , le Bayenthurm , Saint- Séve
rin , Saint - Martin , Saint - Géréon ,
la cathédrale et Saint - Cunibert .

Leglise Saint Hèribert renferme
une magnifique chàsse émaillée ,
longue de 1 mèt . 45 cent . et qui ,
suivant M. Alfred Darcel , appartient
à la première phase de P' Emaill
champlevée . Les principaux méd
lons représentent des Prophètes , la
Vierge entre deux anges , la légende
de saint Héribert , etc.

Une industrie particulière à
Deutz est celle de la peinture sur
porcelaine . Le principal Etablisse -
ment de ce genre est celui de
MM. Bruckmann et fils .

Dans le charmant village voisin
de Kallè' , une statue de la Vierge
attire de nombreux peèlerins .

On peut aussi faire le tour des
fortifications de Cologne , dont les
glacis sont plantés de beaux ar-
bres , en longeant le port de süreté ,
près du village de Melaten , ou aller
visiter le cimetière ( 30 min . du
Hahnenthor sur la route d' Aixda -
Chapelle ; beaux monuments funé -
raires , belle vue) , et la pepinière
de la ville , près de la porte de Saint -
66réon .

La grande gare des marchandi -
ses doit ètre construite dans le voi-
sinage de la porte de Saint - Géréon
et réunie par un embranchement à

BORDS DU RHIN .

Une excursion plus éloignée est
celle de L' église de PAbbaye d' Al-

tenberg 656h. au N. E. ) situèe dans
la belle vallée de la Dühn , et ré-
cemmentrestaurèe dans sa splen-
deur première . Une diligence , qui
va tous les jours de Cologne à

Lennep , passe à Strasserhof , relais
de poste situé à 30 min. de cette

Eéglise — un des beaux monuments

gothiques de LAllemagne - qui fut
achevée en 1255 , à Pexception du
chœur terminé en 1379 C' abbaye
avait été ſondée en 1133 par le

comte Eberhard de Berg) , incen -
diée en 1815 et restaurée depuis
1835. Elle contient les monuments
funéraires des comtes d' Altena , des

comtes et des ducs de Berg , etc.

De Deutz et de Cologne à Coblenz, R.
65 ou 66; — à Paris , par Aixla- Cha-
pelle, Lié' ge et Namur, R. 76 et 80; — à
Paris , par Aix- la -Chapelle, Liége et
Bruxelles , R. 76 et 8t ; — à Franefort,
R. 66, 51 et 38, ou R. 65, 50 et 38; —
à Düsseldorf , R. 71; — à Elberfeld et
Barmen, R. 71 et 72; —à Tréves, R. 58.5

ROUTE 71 .

OE ColoenE A buüsskELDOßf .

A. Par le Rhin.

71½ mil. — 3 ou 4 bateaux à vapeur
par jour . Trajet en 2 h. ½ à la des-
cente, en 5 h. à la remonte , pour 8
et 5 Sgr.

Rien de plus monotone que les
bords complétement plats du Rhin,

qui fait de nombreux détours de

Cologne à Düsseldorf . On laisse :
Dr. Mühlheim (J. ci - dessous , )

et le chäteau Stammheim ( V. K.

49) , en face de Viehl ;
Dr. Missdorf , vis-à-vVis de Mer-

la gare centrale . benich, ; puis , au delà de L' embou-


	Seite 610
	Karte: Cologne
	[Seite]
	[Seite]
	Karte: Chemins de fer du Nord
	Karte: [Chemins de fer du Nord]
	Karte: [Chemins de fer du Nord]

	[Seite]
	Seite 611
	Seite 612
	Seite 613
	Seite 614
	Seite 615
	Seite 616
	Seite 617
	Seite 618
	Seite 619
	Seite 620
	Seite 621
	Seite 622
	Seite 623
	Seite 624
	Seite 625
	Seite 626
	Seite 627
	Seite 628
	Seite 629
	Seite 630
	Seite 631
	Seite 632
	Seite 633
	Seite 634
	Seite 635
	Seite 636

